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(contribution personnelle à la discussion n° 10)

Le 30 août 2004

La LCR : un parti institutionnel

La LCR vient de tenir son "université" d'été, à l'image du PS, de l'UMP ou du FN... Il y a des symboles qui ne trompent pas.

On aurait pu penser qu'à l'occasion d'une réunion d'un tel niveau de réflexion, il serait sorti quelques enseignements sur la lutte des classes de l'année écoulée. Pas du tout. "Il faut tenir le cap" d'après François Sabado, membre de la majorité de la LCR. L'expression n'est pas nouvelle, elle est empruntée à Raffarin, au lendemain de l'échec de son parti aux élections européennes. Après tout, on prend ses références où l'on peut, entre battus ! 

D'après Basancenot, Krivine et leurs collègues de la majorité de la LCR

"  ... l'échec électoral (de la liste LCR-LO) est plutôt imputable au découragement après les mouvements sociaux défaits (retraites) et  traumatisme du 21 avril, qui ont déclenché à la fois une sanction électorale anti-libérale du gouvernement actuel et un vote utile ou de moindre mal pour la gauche traditionnelle". 

Cette citation appelle plusieurs commentaires :

1- L'échec électoral de la liste LCR-LO ne s'expliquerait-il pas plutôt par le rejet de leurs soutiens aux directives destructrices de l'Union européenne, lorsqu'ils siégeaient au "Parlement" européen, lors de la dernière législature ? Ne se sont-ils pas vantés eux-mêmes d'avoir voter plus souvent "oui " que non aux directives meurtrières de l'UE, contre les intérêts des travailleurs et de la jeunesse ? Qu'allez-vous chercher-là, non, ce sont les travailleurs "découragés" qui sont responsables de leur médiocre échec électoral ! Ah ! ces travailleurs qui ne comprennent rien à rien, décidément, ils se font taper dessus de tous les côtés à la fois, à moins qu'il ne s'agisse du même côté, consensus oblige !

2- Pourquoi disent-ils que les électeurs ont sanctionné le gouvernement, au lieu de dire qu'ils ont sanctionné la politique réactionnaire de l'Union européenne ? 

Sachant que tous les gouvernements au pouvoir ont été sanctionnés de la même manière, de droite comme de "gauche", reconnaître que cette sanction n'aurait pas d'autre signification que le rejet par tous les peuples de l'UE de la même politique, la politique dévastatrice de la Commission européenne, reviendrait du même coup à mettre en cause les partis "frères" de la "gauche" plurielle qui gouvernent en Allemagne, en Angleterre, etc. Dénoncer Schröder, Blair et consorts, reviendrait à attaquer leurs « amis politiques » en France, ce qui est impensable pour la LCR. Ainsi, la LCR, démontre elle-même, clairement,  sa soumission totale aux Institutions réactionnaires de l'Union européenne, que la LCR prétend combattre par ailleurs, mais ce ne sont que des mots, alors que les actes, les faits seuls comptent en dernière analyse. 

3- Les électeurs auraient fait un "vote utile de moindre mal pour la gauche traditionnelle"

Plus de 50% d'abstention, et ils appellent cela un « vote utile » ! Pour les dirigeants de la majorité de la LCR, les travailleurs ont investi le PS, notamment, d'un nouveau mandat, alors que le 21  avril 2002, ils avaient clairement indiqué le contraire, n'accordant plus la moindre confiance dans le PS, responsable de la mise en oeuvre des directives de l'UE, avec les conséquences désastreuses que l’on sait pour l'immense majorité de la population. Les dirigeants de la LCR ont la mémoire courte semble-t-il ou ils s'arrangent pour bricoler l'Histoire à leur manière, de façon à épargner le PS et tenter de lui redonner un semblant de légitimité qu'il n'a plus, car de « traditionnelle » il ne reste rien que le nom. Entre "amis", on peut bien se rendre des services, c'est bien connu.

Conclusion : Si l'on voulait feindre l'étonnement, on dirait que les propos de Besancenot, Krivine et Sabado se situent en deçà des commentaires des médias aux ordres qui avaient pratiquement tous notés que les électeurs avaient sanctionné de fait, la politique de l'UE conduite par tous les gouvernements de droite comme de "gauche", et qu'en France, les résultats du PS n'étaient pas dus à un regain de confiance de l'électorat pour ce parti, mais l'expression d'un vote "contre" l'UE et non "pour" le PS, certains responsables du PS l'on d'ailleurs reconnu eux-mêmes. La LCR plus royaliste que le roi, jusqu'où ? 

Pour Christian Picquet de la minorité de la LCR, "les conditions de l'accord avec LO nous ont tenu à l'écart du mouvement de fond pour sanctionner le libéralisme", "en donnant le sentiment que "la droite et la gauche sont la même chose" (...) "alors que les dernières élections étaient un vote anti-libéral plus que de soumission au PS".
Question : que la droite et la "gauche" ne soit pas exactement la même chose, ne nous apprend pas grand chose, encore faudrait-il  préciser jusqu'à quel point, car la "gauche" au pouvoir a mené la même politique que la droite, c'est-à-dire la politique de l'UE, mais peut-être que c'est un sujet tabou à la LCR, majorité et minorité comprises. La LCR est devenue tellement dépendante des institutions de l’Union européenne, qu’elle dénature une fois de plus le sens du vote des électeurs, en omettant de dire que ce sont ces mêmes institutions qu’ils ont été sanctionnées.

Les faits sont têtus. 

Continuons.

"Il faut que la Ligue, un peu marginalisée, se remette désormais dans le jeu en participant à toutes les luttes et en se tournant vers la gauche sur des propositions programmatiques, notamment celle d'abroger à son arrivée au pouvoir toutes les mesures antisociales actuellement prises par le gouvernement de droite". 

Question : Toutes les contre-réformes mises en oeuvre par les gouvernements Raffarin, n'ont-elle pas été initialisées par les différents gouvernements de "gauche" aux ordres de la Commission européenne ? C'est un constat. Alors, à partir de là, on ne voit pas pourquoi, le PS et le PCF au pouvoir demain, abrogeraient les contre-réformes qu'ils ont votées eux-mêmes. C'est une simple question de bon sens ou de logique. A moins de prendre les travailleurs pour des imbéciles et des amnésiques ! 

Mais cette position de la minorité de la LCR ne vous rappelle-t-elle rien ? Bien sûr que oui, si vous avez lu comme moi le numéro 654 d'Informations ouvrières, vous vous souvenez sans doute des propositions du PCF sur son site Internet : "Nous pouvons nous battre pour exiger de tous les partis de gauche l'engagement d'abroger la loi s'ils gagnent les prochaines élections." Étrange coïncidence ou convergence étrange, à vous de jugez. 

D'ailleurs le PS ne dit pas grand chose d'autre : "La seule campagne que nous ayons à lancer et à gagner est celle de notre projet." (pour l'élection présidentielle de 2007). Au diable la Sécu, les retraites, les hôpitaux, l'école et les services publique... on verra plus tard, entendez par-là, quand nous serons au gouvernement. Tu parles ! Donc, le PS compte encore nous jouer le même tour cynique que la dernière fois : des promesses, des promesses et encore des promesses, François Hollande l'a dit aux universités d'été du PS, quelle coïncidence : "Le socialisme doit faire le choix de l'investissement pour l'avenir : l'éducation, la recherche, l'environnement, le logement et les services publics". Facile d'évoquer l'avenir, en se gardant bien d'évoquer le passé et l'abrogation de toutes les lois et contre-réformes scélérates votées sous les différents gouvernements de droite comme de "gauche".

En guise de conclusion, on peut dire que l'"université" d'été de la LCR, a confirmé la soumission de cette organisation à l'Union européenne, son soutien aux partis de la "gauche" plurielle engagés dans un consensus honteux avec le gouvernement Raffarin, sans lequel il ne pourrait pas imposer ses contre-réformes contre les travailleurs et la jeunesse de ce pays. Chacun aura pu noter que la LCR est plus préoccupée par des intérêts purement électoraux et choquée par sa défaite électorale, intérêts financiers obligent, que par les problèmes de plus en plus dramatiques auxquelles la population est confrontée quotidiennement.

Gageons encore une fois que les travailleurs seront s'y reconnaître parmi tous ces partis et organisations prétendant s'exprimer en leurs noms. L'été se termine, les paroles s'envolent, seuls les faits demeurent. 

Tardieu Jean-Claude

(source : AFP du 28 août 2004 pour la LCR ; Reuter du 29 août 2004 pour le PS, sur Yahoo)
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